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	A.
État(s) partie(s)
Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kirghizistan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications. 

Ne pas dépasser 200 caractères

	Ala-kiyiz et chirdak, l’art du tapis traditionnel kirghiz en feutre

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	Aла-кийиз менен шырдак: кыргыз улуттук кийиздерди жасоо онору

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné. 

	Ala-kiyiz : kiyiz, gul kiyiz, taldyrma ; chirdak : tikme kiyiz, oimo chirdak, bastyrma.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés
Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots


	Communautés et groupes d’artisans : 

« Altyn Oimok », « Felt Art Studio », « Tash Tokum », « Altyn Kol », « Janyl Alibekova's group », « El.Dar.Khan.Kut. », « Ak-Bairak », « Cheber Koldor », « Aibike », « Kenesh », « Dairy » Association of Kyrgyz craftsmen.   

Artisans : Kenjekan Toktosunova, Baiskan Kochorbaeva, Totukan Oskonbaeva, Gulbar Toksombaeva, Guljan Arakeeva, Toyun Amanova, Shagynbek kyzy Cholpon, Cholpon Choitonbaeva, Sapar Ismailov, Ainash Duishekeeva, Arzygul Kurmushieva, Busaadat Satybaldieva, Farzana Sharshembieva, Fariza Sheisheeva, Jyrglbek kyzy Alina.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	Autrefois, les tapis en feutre étaient utilisés dans tout le pays. De nos jours, ils le sont encore dans les villages, mais leur usage régresse d’année en année. La production des ala-kiyiz et des chirdaks est localisée dans les zones montagneuses reculées de deux provinces septentrionales du Kirghizstan : le Naryn et l’Issyk-kul. Le Naryn, en particulier le district d’At-Bashy, est reconnu comme étant la région où se concentre la production des plus beaux tapis en feutre. Dans les cinq autres provinces du Kirghizstan, les tapis en feutre ont pratiquement disparus. Dans la province d’Osh, les ala-kiyiz sont plus réputés que les chirdaks. Dans les villes, on ne produit pas de tapis en feutre et leur usage est plus rare.

Des méthodes semblables de production de tapis en feutre sont pratiquées dans le Kazakhstan voisin, mais avec quelques différences dans les techniques de fabrication du feutre, les combinaisons de couleurs et l’ornementation.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément
Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                   )

	F.
Personne à contacter pour la correspondance
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie.

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Ms.

	Nom de famille :
	CHOCHUNBAEVA

	Prénom :
	DINARA

	Institution/fonction :
	Central Asian Crafts Support Association’s Resource Centre in Kyrgyzstan (CACSARC-kg,), Director

	Adresse :
	162A, Manaschi Sagynbai str., Bishkek, Kyrgyz Republic

	Numéro de téléphone :
	(996 312) 62 41 80, 62 03 85, mob.(996 555) 93 33 75 

	Numéro de fax :
	(996 312) 66 24 45

	Adresse électronique :
	dinachoch@gmail.com; cacsarc@ktnet.kg; 

	Autres informations pertinentes :
	natcomunesco@totel.kg

	1.
Identification et définition de l’élément
Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». 
Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Ne pas dépasser 1000 mots

	Les tapis traditionnels en feutre sont l’un des codes d’identité du peuple kirghiz et leurs caractéristiques ethnographiques reconnaissables font partie intégrante du patrimoine culturel kirghiz. Le peuple kirghiz produit traditionnellement deux types de tapis en feutre : les ala-kiyiz et les chirdaks. Les connaissances, les techniques, la diversité, la sémantique des ornements et les cérémonies qui accompagnent la réalisation des tapis sont toutes des éléments culturels importants. Ils procurent au peuple kirghiz un sentiment d’identité et de continuité. Les deux types de tapis susmentionnés font partie de la dot traditionnelle de la mariée. Les chirdaks sont parfois offerts en cadeau lors des pendaisons de crémaillère.

La réalisation des tapis en feutre kirghiz est inséparable du mode de vie quotidien des nomades, qui utilisaient ces tapis pour s’isoler du froid et décorer leurs intérieurs. Les ala-kiyiz sont généralement placés dans la cuisine et l’entrée. Les chirdaks sont plus compliqués à réaliser et plus chers, c’est pourquoi ils sont habituellement réservés à la partie noble du logement.

Les ornements des tapis sont l’expression des points de vue et des idées de leurs créateurs sur la terre, l’eau, les montagnes, les corps célestes et la fertilité. 

La réalisation des tapis en feutre a une fonction sociale importante, car elle exige l’unité de la communauté et favorise la transmission du savoir traditionnel. Le travail est traditionnellement payé par le troc et l’échange. Les chirdaks et les ala-kiyiz sont produits par des communautés voisines qui sont remboursées par la moisson ou d’autres services. En cela, la tradition du tapis en feutre favorise le développement économique durable de la communauté. 

Les détenteurs des connaissances traditionnelles nécessaires pour fabriquer les ala-kiyiz et les chirdaks sont, en règle générale, des femmes âgées. On les trouve surtout dans les zones rurales montagneuses. Les praticiens sont pour l’essentiel des femmes de plus de 40 ans. Les jeunes générations sont très peu attirées par le processus manuel ardu de la fabrication des tapis de feutre. Les quelques jeunes praticiens que l’on trouve sont pour la plupart des enfants d’artisans. 

Les ala-kiyiz sont intégralement le fruit d’un travail d’équipe. C’est généralement la femme la plus âgée qui supervise le processus, dirigeant de fait le groupe d’artisans. Les autres femmes font l’essentiel du travail : traitement de la laine, foulage et réalisation du produit fini. Les hommes participent également : ils tondent les moutons, préparent le bois pour le feu, chauffent l’eau, participent au foulage et, plus tard, vont vendre les produits au marché. Une spécificité incontournable de la réalisation des ala-kiyiz et des chirdaks est la bénédiction du travail de fabrication des tapis, donnée par les membres les plus âgés de la communauté au commencement et à la fin du travail. 

La fabrication des chirdaks comporte plusieurs étapes. La préparation de la matière première (le feutre) est collective, mais une seule femme, avec l’aide de membres de sa famille, doit achever le produit fini. C’est pourquoi le chirdak est reconnu comme étant le fruit d’un travail individuel. 

La personne qui invente les motifs du tapis fait l’objet d’un respect particulier. L’artisan garde en mémoire une grande variété d’ornements. Décorer un chirdak avec des ornements est un processus créatif très spécial. Il s’apparente parfois au dévouement. L’ornement est tracé sur une couche de feutre sans dessin préalable. L’artisan possède la connaissance du choix des couleurs et de la conception du produit final. Le travail de la personne qui fait les ornements de l’ala-kiyiz, ainsi que de celle qui découpe les motifs du chirdak, est récompensé ou payé séparément. A l’heure actuelle, la plupart des artisans ont perdu ces savoir-faire et utilisent à la place des gabarits pour reproduire les motifs. 

Le mode de transmission actuel des connaissances et du savoir-faire liés à la réalisation des ala-kiyiz et des chirdaks est resté ce qu’il était : traditionnel. Toutes les étapes de production sont transmises par la pratique en commun. En règle générale, les connaissances et savoir-faire sont transmis aux jeunes filles par leurs mères et grands-mères, ainsi que par d’autres artisans expérimentés de la communauté. Aujourd’hui, des formations sont organisées. Les chaînes de télévision locale diffusent des programmes où l’on montre les techniques de fabrication des ala-kiyiz et des chirdaks ; mais ils sont diffusés de façon ponctuelle, non régulière, et sont de simples présentations succinctes du processus. 

La production des ala-kiyiz et des chirdaks est un travail créatif réellement traditionnel ; c’est pourquoi il n’y a pas de problème de paternité des motifs ou des techniques employés pour les réaliser. En fait, il n’y a jamais eu de conflit entre les artisans ni de plainte concernant les questions de copyright ou de droit de propriété. Les techniques de production, les motifs, les coloris et les formes des tapis en feutre ont été transmis de génération en génération et les plus beaux modèles ont été largement diffusés et copiés.  

Aucune des plus de 80 ethnies minoritaires vivant dans le pays ne produit des tapis en feutre. La réalisation des ala-kiyiz et des chirdaks par des artisans kirghiz a toujours été reconnue comme faisant partie de la culture traditionnelle kirghize et n’a jamais été incompatible avec les droits de l’homme dans la société multinationale du Kirghizstan.
La société contemporaine a manifesté un regain d’intérêt pour les produits authentiques fabriqués à la main et écologiquement purs, ce qui a redonné un élan à l’activité de fabrication des tapis traditionnels en feutre au sein des communautés d’artisans. Mais pour le moment, le gouvernement s’intéresse encore peu à ce processus.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente
Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel. 

Ne pas dépasser 1000 mots

	Malgré tous les efforts des communautés d’artisans, de diverses ONG et des autorités, l’art traditionnel kirghiz de l’ala-kiyiz et du chirdak risque de disparaître. Selon des données de l’Institut de l’histoire et du patrimoine culturel de l’Académie nationale des sciences de la République kirghiz, entre 1995 et 1997 les artisans traditionnels étaient très nombreux dans les villages reculés des montagnes du sud du Kirghizstan ; mais aujourd’hui, les femmes des régions du sud qui produisent des tapis en feutre sont peu nombreuses. 

La fondation publique « CACSARC-kg », Centre de ressources de l’Association de soutien à l’artisanat d’Asie centrale au Kirghizstan, s’attache depuis douze ans à développer le secteur artisanal en Asie centrale. Entre 2009 et 2011, elle a mené des études dans toutes les provinces du Kirghizstan et auprès des diasporas kirghiz à l’étranger (Chine, Turquie et Tadjikistan) dans le cadre du projet « Beauté en harmonie avec la nature : techniques artisanales et ornements traditionnels kirghiz ». 

D’après les données recueillies, le nombre total de détenteurs de la tradition des tapis en feutre est d’une cinquantaine, celui des praticiens est inférieur à 1 000 et l’âge moyen des praticiens est de 40 ans. Les tapis en feutre sont fabriqués dans les provinces de Naryn et d’Issyk-Kul. 

Ces deux dernières années, deux artisans exceptionnels, reconnus par la population comme les meilleurs fabricants et détenteurs de la tradition des tapis en feutre du Kirghizstan sont décédés : il s’agit de Janyl Alibekova, du village d’Acha-Kaiyndy dans le district d’At-Bashy, province de Naryn, et d’Upukan Junusheva, du village de Kyzyl Tuu, dans la province d’Issyk-Kul. Janyl a transmis ses savoir-faire et ses connaissances à sa fille et à sa nièce. Upukan n’a laissé aucun disciple. Aucune pièce exceptionnelle des deux célèbres fabricantes de tapis en feutre n’a été réparée ou conservée dans les musées nationaux.

Les principales menaces qui pèsent sur la transmission continue de l’élément sont dues aux facteurs suivants :

1.
Il n’existe pas de stratégie gouvernementale pour la sauvegarde de l’art du tapis en feutre traditionnel et sa transmission aux générations futures. Les bouleversements politiques qu’a connus la République kirghiz et les difficultés économiques et sociales qui ont suivi ont eu une influence négative sur la viabilité et le développement du secteur artisanal. Le gouvernement soutient parfois des projets artistiques élaborés par des ONG locales. Mais il n’existe aucun système pour organiser la sauvegarde de l’art du tapis traditionnel kirghiz en feutre et le faire connaître au grand public.

2.
L’élément n’est ni cultivé ni promu auprès des jeunes générations kirghiz dans les établissements d’enseignement et les médias. A cause des changements de valeurs et de mode parmi la jeunesse, peu de jeunes sont aujourd’hui intéressés par l’artisanat. Il est donc fréquent qu’un maître âgé n’ait personne à qui transmettre ses connaissances et son savoir-faire en matière de techniques traditionnelles, de teintures et de signification des ornements, lesquels sont alors perdus.

3.
Il n’existe ni instrument pédagogique accessible, ni vidéo livres expliquant les méthodes et techniques de production des ala-kiyiz et des chirdaks. Des études ethnographiques sur la réalisation des tapis ont été souvent effectuées par des chercheurs des musées du Kirghizstan et des étudiants d’universités. Certaines communautés participent à différents projets proposant des ateliers et des formations sur cet art traditionnel, mais ils sont de nature locale et peu à même de changer la situation actuelle de façon radicale.  

4.
La prédominance des tapis industriels synthétiques à bas prix sur les marchés évince les tapis locaux faits à la main. Les ala-kiyiz et les chirdaks exigent davantage de soin (aération, séchage, protection contre les insectes). C’est aussi une des raisons pour lesquelles le consommateur d’aujourd’hui préfère les tapis synthétiques. 

5.
Qualité médiocre et rareté de la matière première. La désintégration des fermes collectives dans le pays a eu un impact négatif sur l’élevage des moutons et sur le choix des laines fines (mérinos) et grosses utilisées par les artisans. L’arrêt de l’activité de sélection des moutons dans le pays a considérablement dégradé la qualité de la laine employée pour faire les tapis en feutre. Dans certaines régions, où la continuité de la transmission des connaissances s’est perdue, la laine est tout simplement brûlée. En même temps, du feutre synthétique à bas prix a fait son apparition sur les marchés, mais les produits réalisés à partir de ce feutre sont des produits peu durables et ne sont pas écologiques. Ces ersatz diminuent l’importance des produits en feutre naturel et font que les gens ne perçoivent plus les vraies valeurs des tapis traditionnels. 

De ce fait, les ala-kiyiz ont pratiquement disparu des intérieurs kirghiz contemporains et les chirdaks sont sérieusement menacés de disparition, ainsi que la richesse des ornements kirghiz. Il faut de toute urgence élaborer au niveau de l’État des plans à court et long termes pour sauvegarder cet art traditionnel. Il faut également éduquer les jeunes générations et promouvoir les valeurs des artisans traditionnels à l’échelle nationale.

	3.
Mesures de sauvegarde
Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». 

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Ne pas dépasser 500 mots

	Le gouvernement de la République kirghize a pris un certain nombre de mesures pour sauvegarder l’élément. 

Plusieurs projets ont été mis en œuvre en coopération avec des organisations internationales : 

•
Le projet « Un Village – Un produit » qui a apporté une aide aux communautés de la province d’Issyk-Kul avec le concours de JICA (Japon) de 2001 à 2007. Ce projet ciblait les femmes qui fabriquent des articles en feutre. 

•
En 2005, pour répondre aux défis actuels, le gouvernement a adopté un document officiel simplifiant la réglementation relative aux exportations de tapis en feutre. Cette mesure a stimulé le développement du marché de l’artisanat et a augmenté la clientèle des tapis en feutre.

•
Dans le cadre de l’accord intervenu entre le gouvernement de la République kirghiz et la banque asiatique de développement, le ministère du développement économique a mis en œuvre en 2007 un projet intitulé « Renforcement des moyens de subsistance des femmes des zones rurales du Kirghizstan par le développement de l’artisanat ». 

Les différentes communautés et les groupes de fabricants de feutre dans les zones rurales font tout ce qu’ils peuvent pour promouvoir les tapis en feutre dans le pays et à l’étranger.

Depuis quelques années, « Altyn Kol », une association de production de feutre de la province de Naryn, organise avec le soutien d’organismes suisses des foires au tapis en feutre à plusieurs niveaux : local, national et international. 

Des coopératives d’artisans de la province d’Issyk-Kul, parmi lesquelles « Altyn Oimok », « Felt Art Studio » et « Tash Tokum », et des artisans indépendants tels que Kenje Toktosunova, Baktygul Asanalieva, Gulbar Toksombaeva et d’autres, produisent des tapis en feutre et transmettent leur savoir aux jeunes.  

Le gouvernement a également pris des mesures législatives pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel :

L’élément est inscrit sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel.
La loi de la République kirghize relative à la protection du patrimoine historique et culturel a été adoptée le 29 juin 1999 ; c’est la loi de référence qui établit des règles juridiques dans le domaine de la protection et de l’utilisation des objets du patrimoine historique et culturel (loi modifiée n° 38 du 13 février 2006).

La loi de la République kirghize n° 119 relative à la culture a été adoptée le 7 avril 2009. Elle pose les bases juridiques, économiques, sociales et organisationnelles du développement des activités dans le domaine culturel. 

Bien qu’il y ait au Kirghizstan un marché du feutre en tant que matière première, les producteurs se heurtent au problème de la qualité médiocre de la laine. L’association kirghize des éleveurs de moutons, en liaison avec les fournisseurs de matières premières et les artisans, est à la recherche d’une solution à ce problème. 

Le centre de ressources kirghiz de l’Association d’aide à l’artisanat d’Asie centrale (CACSARC-kg) a mené les activités suivantes : 

•
Un symposium international biennal sur le feutre au Kirghizstan a été organisé en 2003. Les symposiums sur le feutre servent de lieu d’échange pour promouvoir les traditions kirghizes liées au feutre, axées principalement sur les tapis en feutre. 

•
Le programme « Reconnaissance d’excellence UNESCO pour l’artisanat en Asie centrale » a été organisé dans la région. Depuis 2004, ce sont au total 55 produits faits main provenant du Kirghizstan qui ont été certifiés authentiques, parmi lesquels 3 ala-kiyiz et 5 chirdaks.   

•
Le salon de l’artisanat au festival international « Oimo » se déroule tous les ans ; les tapis en feutre y sont très appréciés. 

•
Des programmes de formation, organisés de façon systématique à l’intention des femmes des zones rurales pour les aider à améliorer leurs produits en feutre, sont en cours d’intégration au marché moderne.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaire de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du projet. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Ne pas dépasser 2000 mots

	Principaux objectifs :

1. Renforcer les instruments juridiques actuels dans le secteur de l’artisanat. 

2. Élaborer la stratégie nationale de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.
3. Définir des conditions adéquates pour la transmission aux jeunes générations des connaissances relatives à l’élément.
4. Améliorer la qualité de la laine, demandée par les producteurs de tapis en feutre. 

5. Recueillir, ordonner de façon méthodique et préserver au niveau national les connaissances et savoir-faire relatifs à la production des tapis traditionnels en feutre. 

6. Faire connaître la culture des tapis en feutre au sein de la société kirghize et à l’étranger en tant qu’élément du patrimoine culturel national. 

7. Développer les marchés locaux et internationaux pour les tapis traditionnels kirghiz en feutre. 

Résultats attendus :

•
Amélioration des lois et règlements kirghiz dans le domaine de l’artisanat.
•
Élaboration de la stratégie nationale de conservation du patrimoine culturel immatériel qui deviendra un instrument commun permettant aux communautés d’artisans, aux institutions culturelles, aux établissements d’enseignement et aux ONG de travailler en partenariat. 

•
Les connaissances relatives à la réalisation des tapis traditionnels en feutre seront préservées, une aide sera apportée aux détenteurs de la tradition, aux praticiens et aux apprentis. 

•
On trouvera de la laine de bonne qualité sur le marché local des matières premières.
•
La qualité des tapis kirghiz en feutre sera conforme aux normes internationales et leur marché se développera ; le bien-être de la population rurale s’en trouvera amélioré.
•
Le nombre de producteurs d’ala-kiyiz et de chirdaks augmentera, le rôle et l’image des artisans gagneront en importance.
•
Des bases de données rassemblant les connaissances et savoir-faire liés à la réalisation des tapis traditionnels en feutre et à la diversité des ornements seront constituées par des spécialistes et mises à la disposition du public. 

•
L’art du tapis en feutre connaîtra un regain d’intérêt au sein de la société kirghize et au-delà grâce aux acteurs concernés, en partenariat avec les médias. 

•
Les ala-kiyiz et les chirdaks gagneront en popularité sur le marché local et à l’échelle internationale ; leur valeur et leur prix augmenteront. 

PLAN D’ACTION

Activité n° 1 :

Amélioration des lois, règlements et autres instruments nationaux relatifs au copyright dans le domaine de l’artisanat, ainsi que du soutien social aux artisans. 

Le parlement, ainsi que les ministères et administrations compétents, amélioreront les lois nationales et les mettront en conformité avec les conventions internationales auxquelles le Kirghizstan a adhéré.

Des instruments d’application des règlements seront élaborés pour la mise en œuvre des activités liées à la sauvegarde de l’élément. 

Une discussion sur la loi et les règlements qui en découleront devra être organisée au sein des communautés d’artisans ainsi que des ONG spécialisées dans le développement du secteur de la culture et de l’artisanat.

Acteurs : ministère de la Culture et du Tourisme, ministère de l’Éducation, ministère de l’Économie, Parlement, ONG, communautés d’artisans. 

Durée : 2 ans
Budget : 15 000 dollars des États-Unis
Source financière : Budget de l’État
Activité n° 2 : 

La stratégie de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel sera élaborée par les pouvoirs publics en collaboration avec les communautés d’artisans et les ONG travaillant dans le domaine de l’artisanat.

Pour cela, un groupe de travail permanent devra être établi sous l’égide du ministère de la Culture et du Tourisme. Composé de spécialistes (écologistes, responsables artistiques, artisans, spécialistes en marketing, etc.) et de représentants d’organismes d’Etat, des communautés d’artisans, d’entreprises privées et d’ONG, ce groupe travaillera sur la stratégie nationale de sauvegarde du patrimoine national. 

La stratégie peut servir de plateforme universelle que tous les acteurs pourront utiliser plus tard afin d’élaborer des programmes d’activité à moyen et long termes destinés à préserver et faire connaître l’art de l’ala-kiyiz et du chirdak.

Acteurs : ministère de la Culture et du Tourisme, ministère de l’Éducation, ministère de l’Économie, Académie des Sciences, associations d’artisans, écoles d’art, musées, universités, bibliothèques, agences de tourisme, service des douanes, médias, ONG.  

Durée : 1,5 an
Budget : 15 000 dollars des États-Unis
Source financière : budget de l’État, d’autres sources seront déterminées.  

Activité n° 3 :

La CACSARC-kg Public Foundation, en collaboration avec « Kyrgyz Uz » (coopérative locale de production de tapis en feutre de la province de Naryn), élaborera le projet pilote commun destiné à améliorer la qualité de la laine utilisée par les artisans kirghiz et à créer une banque de matière première. 

La coopérative « Kyrgyz Uz », spécialisée dans la réalisation de tapis en feutre, réunit 30 familles d’éleveurs de moutons implantées dans les montagnes reculées de la province de Naryn. L’année dernière, ils ont produit 150 mètres carrés de tapis en feutre qui ont été exportés en Suisse. 

Dans le cadre des activités du projet, des moutons sélectionnés seront donnés aux familles de bergers pour qu’ils les élèvent. Les membres de la coopérative « Kyrgyz Uz » élèveront les moutons pour produire la laine de bonne qualité dont ils ont besoin pour réaliser leurs tapis en feutre. 

L’étape suivante sera de fournir de la laine à d’autres producteurs de la province et d’autres régions. 

Ce travail sera mené en étroite collaboration avec des spécialistes des pâtures kirghizes et des écologistes. A la fin du projet, ce modèle pourra être utilisé par d’autres coopératives et communautés d’artisans dans tout le pays. 

CACSARC-kg apportera son concours aux actions d’information, de communication et de promotion de la laine demandées par les artisans d’autres provinces du pays, ainsi qu’au développement du projet, comme la mise en place d’un centre commercial pour les matières premières. 

Acteurs : CACSARC-kg Public Foundation, coopérative « Kyrgyz Uz », communautés d’artisans, usines de feutre privées, producteurs individuels de tapis en feutre.

Durée : 3 ans
Budget : 90 000 dollars des États-Unis
Source financière : bailleurs de fonds internationaux, entreprises privées.

Activité n° 4 :

Différents projets basés sur la stratégie nationale seront entrepris par le gouvernement et le secteur privé. 

Des spécialistes collecteront et ordonneront de façon méthodique la base de données sur les connaissances et savoir-faire liés à la réalisation des ala-kiyiz et des chirdaks. Des répertoires unifiés de détenteurs de la tradition et une liste des types de tapis en feutre, des collections de manuels, des programmes de formation seront publiés et distribués aux étudiants et autres parties intéressées. 

Il faut conférer aux détenteurs/praticiens des connaissances liés à la réalisation des tapis en feutre, ainsi qu’à leurs apprentis, divers privilèges tels qu’une rémunération, des récompenses, des titres, etc. Il faut également les intégrer à la liste des groupes sociaux bénéficiant d’une protection sociale spéciale du gouvernement. Des conditions spéciales doivent leur être consenties par les autorités locales pour permettre la transmission de leurs connaissances aux nouvelles générations par la formation des jeunes. Il faut ouvrir dans toutes les provinces du Kirghizstan des ateliers de maîtres qui utiliseront la méthode traditionnelle de transmission « de maître à apprenti ».  

Des établissements d’enseignement professionnel verront le jour ce qui devrait permettre l’émergence d’une nouvelle génération de détenteurs de l’élément. 

Ce sera une contribution au règlement du problème du chômage des jeunes. 

Le ministère du Travail et de la Jeunesse et le ministère de la Protection sociale seront étroitement associés.

Les médias couvriront toutes les étapes du processus afin de promouvoir la sauvegarde de l’élément et son développement.

Acteurs : CACSARC-kg, ministère de la Culture et de l’Information du Kirghizstan, ministère de l’Éducation et des Sciences, ministère du Travail et de la Jeunesse, ministère de la Protection sociale, ONG spécialisées dans le développement de l’éducation et de l’artisanat, éditeurs, médias.  

Durée : 3 ans
Budget : 45 000 dollars des États-Unis
Source financière : budget d’État, bailleurs de fonds internationaux
Activité n° 5 :

Le succès de la commercialisation des tapis en feutre dépend de la qualité des teintures et de la laine employée pour leur fabrication, de l’emploi de teintures naturelles, du caractère unique des modèles et de la grande qualité de la fabrication. 

Cet ensemble d’activités doit être mené au niveau gouvernemental et privé pour améliorer la qualité des matières premières. Les liens mutuels entre les maillons de la même chaîne seront entretenus. Meilleurs pâturages + sélection des moutons + laine de grande qualité + autres matières premières de bonne qualité + modèles uniques + meilleure qualité de fabrication = bonne qualité du tapis en feutre.

Les principes du commerce équitable, qui permettent aux producteurs de tirer un bénéfice plus important de leur travail, seront appliqués, car la qualité des tapis dépend d’une juste rémunération du travail des artisans. Le niveau de commercialisation des tapis en feutre doit être amélioré ainsi que le niveau du service rendu par les exportateurs. 

Par conséquent, différentes prestations de formation et de consultation doivent être assurées par des spécialistes à l’intention non seulement des artisans mais aussi des organismes de services sur les questions de gestion, de marketing, de contrôle de la qualité, de création de nouveaux modèles, de négoce, etc. Il faut ouvrir des cours d’informatique et d’anglais pour la nouvelle génération d’artisans. La formation des jeunes dans des domaines utiles pour eux aidera les dynasties d’artisans à poursuivre leurs activités, car elle contribuera à l’emploi de la jeune génération d’artisans au sein de l’entreprise familiale en tant que responsables, designers, promoteurs, etc. Cela devrait permettre aux producteurs de tapis en feutre des zones rurales de communiquer avec des clients du monde entier et de développer leur activité de façon indépendante, sans intermédiaire. Cette communication directe et ces connaissances linguistiques aideront les artisans à mieux comprendre les demandes des clients et d’inclure les règles internationales dans la gestion de l’entreprise privée. 

La participation des fabricants de tapis aux salons internationaux de l’artisanat sera organisée afin de leur donner la possibilité de découvrir l’expérience d’autres pays et des demandes de recherche du marché international. 

Un bénéfice correct aidera à améliorer le bien-être économique de tous les participants de la chaîne, ce qui aura pour effet de contribuer à améliorer le bien-être général au Kirghizstan. Le facteur économique fera comprendre, au sein de la société, la valeur des tapis en feutre et la nécessité de sauvegarder l’élément. Les artisans de renom connaîtront les honneurs au niveau national, auront leur propre marque et un statut professionnel leur ouvrant droit à pension.

Établissement au niveau local d’une union des artisans producteurs de tapis en feutre. 
Acteurs : autorités nationales, entreprises privées, ONG, artisans, bergers, designers, négociants, organisateurs de salons
Durée : 5 ans
Budget : 100 000 dollars des États-Unis
Source financière : budget d’État, entreprises privées, bailleurs de fonds internationaux
Activité 6 :

Des études ethnographiques de l’Académie nationale des Sciences (Institut de l’Histoire et du Patrimoine culturel) dans le domaine de la fabrication des tapis seront menées par des chercheurs des musées du Kirghizstan et des élèves de certaines universités.

Organisation et préservation des connaissances des détenteurs de la tradition.
Création d’une base de données sur les tapis en feutre par régions du pays, le répertoire des détenteurs de la tradition, l’inventaire, la paupérisation des détenteurs de la tradition ; numérisation des informations, sauvegarde des archives.
Études et publication de documents scientifiques, albums, livres et autres publications pour les adultes et les enfants. Production ponctuelle : cartes postales, timbres, calendriers, affiches pour faire connaître l’élément. 

Acteurs : CACSARC-kg, autorités nationales, entreprises privées, ONG, artisans, bergers, designers, négociants, organisateurs de salons 

Durée : 5 ans
Budget : 100 000 dollars des États-Unis
Source financière : budget d’État, entreprises privées, bailleurs de fonds internationaux
Activité 7 :

De nouveaux ouvrages et films sur l’élément seront produits, des circuits de visite d’artisans fabriquant des tapis en feutre seront inclus dans les voyages touristiques au Kirghizstan et des programmes éducatifs sur l’art du feutre seront élaborés et dispensés à l’intention des enfants et des adultes par les établissements intéressés via les chaînes de télévision. Des master classes seront également traduites pour diffusion sur YouTube.

Encourager la sensibilisation du public et des jeunes par l’intermédiaire des médias et d’Internet ; informer le public du risque de disparition de ce type de patrimoine culturel par des programmes diffusés à la télévision et à la radio.
Collaboration des communautés avec le ministère des Affaires étrangères et le gouvernement pour promouvoir les tapis en feutre dans les autres pays via les missions diplomatiques.
Visite d’ateliers de production de tapis en feutre pour les élèves des écoles maternelles, primaires et secondaires. Des circuits de l’artisanat, des symposiums sur le feutre, des programmes spéciaux sur l’artisanat seront proposés par des agences de tourisme et autres à différents groupes de population locale et aux étrangers. 

Coopération avec les agences de tourisme pour produire de nouveaux circuits ethnographiques, écologiques, du feutre, ainsi que pour ouvrir de nouvelles perspectives et des sites Internet.

Acteurs : toutes les parties intéressées, administrations publiques, agences de tourisme, associations d’artisans, ONG
Durée : 5 ans
Budget : 600 000 dollars des États-Unis
Source financière : entreprises privées, bailleurs de fonds internationaux 

Budget total approximatif pour les activités de sauvegarde de l’élément : 965 000 dollars des États-Unis.

Durée des activités selon les différents axes : de 1,5 à 5 ans.

Ces activités seront financées en partie par le gouvernement kirghiz ; des entreprises privées seront invitées à investir dans certains projets ; les acteurs rechercheront des financements supplémentaires et solliciteront l’aide financière d’organismes internationaux.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	

	Nom de l’organisme :
	1/ Regional Culture Departments of the Ministry of Culture and Information of the Kyrgyz Republic  

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Tamara Obozova (Mrs), Head of Department of Development of Culture in regions of the Ministry of Culture and Tourism

	Adresse :
	78, Pushkina str., Bishkek,720040, Kyrgyz Republic 

	Numéro de téléphone :
	+996 312 62 35 50

	Numéro de fax :
	+996 312 62 35 89

	Adresse électronique :
	 astaika@yahoo.com

	Autres informations pertinentes :
	2/ CACSARC-kg Public Foundation;

Dinara Chochunbaeva (Mrs.), Director;  Aziza Okeyeva (Mrs), project manager  

Address: 162A, Manaschy Sagynbaya Str, Bishkek, 720017, Kyrgyz Republic

tel.: +996 312 62 41 80; +996 555 93 33 75

fax: +996 312 66 24 45

E-mail: dinara.chochun@gmail.com; office@cacsarc.kg; aziza_ok@mail.ru

3/ Kyrgyz Uz craftsmen cooperative 

Jamby Karabekova (Mrs.), Director 

Address: 27, Yrysky str., Dostuk vill., Naryn province, Kyrgyz Republic

tel.: +996 773 81 12 52 

4/ "Altyn Oimok" Public Foundation;

Janyl Baisheva (Mrs.), Director 

Address: 69, Kyrgyz Str, Bokonbaev vill., 722300, Kyrgyz Republic

tel.: +996 3947 91590, +996 778 84 67 31 

fax: +996 312 66 24 45

E-mail: altyn_oimok@list.ru

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés au processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.

Ne pas dépasser 500 mots

	La CACSARC-kg Public Foundation travaille depuis de nombreuses années avec la société des artisans kirghiz et d’Asie centrale. Ces quinze dernières années ont vu la disparition rapide de nombreuses techniques et technologies artisanales traditionnelles magnifiques et uniques dans la région. Les tapis traditionnels kirghiz en feutre, appelés ALA-KIYIZ et CHIRDAK, sont également en voie de disparition. 

En 2011, CACSARC-kg a interrogé plus de 20 producteurs de tapis kirghiz en feutre parmi les plus connus du pays et, compte tenu de l’intérêt national, a décidé de faire les démarches nécessaires pour inscrire les tapis kirghiz en feutre ALA-KIYIZ et CHIRDAK sur la « Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ». 

Les fabricants de tapis en feutre et les communautés d’artisans qui ont soutenu l’initiative de la CACSARC-kg sont les suivants :

Communautés et groupes d’artisans : 

1.
"Ak-Bairak", village d’At-Bashy, province de Naryn 

2.
“Uz Nur Aiym”, village de Min Bulak, province de Naryn


3.
“Cheber Koldor”, village d’Acha Kaiyndy, province de Naryn 

4.
“Lahol Aiymdary”, village de Lahol, province de Naryn 

5.
“Felt Art Studio”, village de Bokonbaev, province d’Issyk-Kul 

6.
“Altyn Oimok”, village de Bokonbaev, province d’Issyk-Kul 

7.
“Tash Tokum” village de Tamchy, province d’Issyk-Kul 

8.
"Altyn Kol" village de Kochkor, province de Naryn 

9.
"Janyl Alibekova's group" village d’Acha-Kayindy, province de Naryn 

10.
"El.Dar.Khan.Kut.", village d’At-Bashy, province de Naryn 

11.
"Kenesh", Bichkek, province de Chuy 

12.     Association “Dairy” d’artisans kirghiz.  

Artisans individuels : 

1.
Kenjekan Toktosunova, village de Tamchy, province d’Issyk-Kul 

2.
Baiskan Kochorbaeva, village de Jany Bazar, province de Jalalabad 

3.
Totukan Oskonbaeva, ville de Jajalabad, province de Jalalabad 

4.
Gulbar Toksombaeva, village de Kyzyl-Tuu, province d’Issyk-Kul 

5.
Guljan Arakeeva, village de Bokonbaevo, province d’Issyk-Kul 

6.
Toyun Amanova, village d’Acha-Kayindy, province de Naryn 

7.
Shagynbek kyzy Cholpon, village d’Acha-Kayindy, province de Naryn
8.
Cholpon Choitonbaeva, village de Bokonbaevo, province d’Issyk-Kul 

9.
Sapar Ismailov, village de Kyzyl-Tuu, province d’Issyk-Kul 

10.
Aïnash Duishekeeva, Bichkek, province de Chui 

11.
Arzygul Kurmushieva, village de Sary Mogol, province d’Osh 

12.
Busaadat Satybaldieva, village de Sary Mogol, province d’Osh 

13.
Farzana Sharshembieva, Bichkek, province de Chui 

14.
Fariza Sheisheeva, Bichkek, province de Chui 

Les communautés concernées, les détenteurs et les praticiens de l’élément ont participé ensemble à toutes les étapes de la préparation de la candidature. Le groupe de travail sur la préparation du dossier de candidature a été constitué lors de la première réunion où la question a été discutée par les représentants des communautés, les experts et les représentants d’organisations gouvernementales telles que le musée national des beaux-arts et certaines universités. Lors des réunions de suivi, le groupe de travail a discuté d’un programme d’activités visant à sauvegarder l’élément et du processus de préparation du dossier de candidature qui a été ensuite approuvé.

Des artisans ont proposé de nombreuses idées importantes, telles que l’élaboration d’une banque de matières premières pour les producteurs d’articles en feutre et le rétablissement du système traditionnel de transmission des connaissances et du savoir-faire par les maîtres artisans à des apprentis.  

Globalement, il y a au sein de la société une prise de conscience de l’importance de la préservation de la diversité, de la valeur du patrimoine culturel et de la nécessité de prendre des mesures urgentes pour sauvegarder l’élément. Les détenteurs de l’élément espèrent que l’inscription de l’élément sur la LSU ravivera l’intérêt du public pour leur art et empêchera sa disparition en tant qu’élément clé de la culture kirghiz.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état dun tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Ne pas dépasser 250 mots

	À l’issue de plusieurs réunions avec des producteurs de tapis kirghiz, la lettre de soutien suivante a été rédigée. Elle est signée par des particuliers et les responsables de la communauté des fabricants de tapis.

Contenu de la lettre :

Nous, producteurs des tapis traditionnels kirghiz en feutre, sommes extrêmement préoccupés par le fait que les ALA-KIYIZ et les CHIRDAKS authentiques et écologiquement purs de marque kirghize, disparaissent de notre vie quotidienne. Ils sont remplacés par des tapis industriels chinois synthétiques bon marché. Notre patrimoine culturel est menacé de disparition !

Nous respectons et soutenons vos efforts à long terme pour sauvegarder et organiser les connaissances et savoir-faire uniques relatifs à la fabrication des tapis en feutre, pour transmettre ces connaissances à de jeunes artisans, pour faire mieux connaître les tapis en feutre à la population locale. Ainsi que votre contribution à leur promotion sur les marchés internationaux.  

Par la présente, nous exprimons notre consentement libre et préalable aux efforts de la CACSARC-kg Public Foundation pour préparer le dossier de candidature de l’art des tapis kirghiz en feutre ALA-KIYIZ et CHIRDAKS sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

Nous ne pouvons laisser nos tapis traditionnels en feutre ALA-KYIZ et CHIRDAKS disparaître et sommes prêts à travailler en partenariat avec vous à leur sauvegarde pour les générations futures, car ce sont des éléments importants du patrimoine culturel kirghiz. 

Lettre signée par les responsables de 11 communautés d’artisans et 14 fabricants de feutre de différentes provinces du Kirghizstan.

Des lettres de soutien en russe émanant d’artisans ainsi que d’autres organisations partenaires telles que le musée national des beaux-arts et l’Union des artistes, sont jointes aux présentes.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.

Ne pas dépasser 250 mots

	Les techniques et technologies traditionnelles de production des tapis kirghiz en feutre ne comportent aucune connaissance secrète qui doive être préservée. L’art des ala-kiyiz et des chirdaks repose sur des connaissances traditionnelles nationales, largement répandues parmi la population ; la question des droits d’auteur sur leur création n’a par conséquent pas lieu d’être. Les techniques de production, les motifs, les couleurs et les formes des tapis en feutre ont été transmis dans le passé de génération en génération par les artisans kirghiz, sans conflits ni réclamations.

A l’heure actuelle, de nombreux détenteurs de la tradition et praticiens de l’art du tapis de feutre sont morts. Et leurs connaissances dans des domaines particuliers tels que, par exemple, la création d’ornements et leur décodage, deviennent rares. Une autre raison du problème de copyright qui existe actuellement est que les artisans (notamment les producteurs de tapis en feutre) participent au processus concurrentiel du marché. 

Les producteurs de tapis kirghiz en feutre sont également confrontés à un problème externe de copyright concernant leurs produits. Parfois les importateurs, en particulier ceux du Kazakhstan voisin, vendent des articles kirghiz en feutre étiquetés comme étant des produits kazakhs. 

Certains producteurs de tapis en feutre fabriquant des types uniques de tapis sont d’ores et déjà confrontés à la nécessité de protéger leurs produits. Ce problème devrait être bientôt discuté au niveau national par toutes les parties intéressées, notamment les détenteurs de la tradition et les praticiens, les clients, les entreprises de négoce, la chambre de commerce de la République kirghize, l’agence nationale de la propriété intellectuelle.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
	1/ Kyrgyz Uz craftsmen cooperative 

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Jamby Karabekova (Mrs.), Director 

	Adresse :
	Address: 27, Yrysky str., Dostuk vill., Naryn province, Kyrgyz Republic

	Numéro de téléphone :
	+996 773 81 12 52  

	Numéro de fax :
	n/a

	Adresse électronique :
	n/a

	Autres informations pertinentes :
	2/ "Altyn Oimok" Public Foundation;

Janyl Baisheva (Mrs.), Director 

Address: 69, Kyrgyz Str, Bokonbaev vill., 722300, Kyrgyz Republic

tel.: +996 3947 91590, +996 778 84 67 31 

fax: +996 312 66 24 45

E-mail: altyn_oimok@list.ru 

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 
Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.

Ne pas dépasser 200 mots

	L’élément a été inscrit à l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel (domaine : techniques et technologies ; genre : artisanat national), sous le numéro 32, signé en 2008 par le ministère de la Culture et de l’Information, mis à jour le 5 juillet 2011 par le ministère de la Culture et du Tourisme. 

Le ministère de la Culture et du Tourisme de la République kirghize est l’organisme chargé de l’inventaire national. 

L’inventaire national du patrimoine culturel immatériel de la République kirghize est organisé en plusieurs domaines, à savoir : 

Traditions et expressions orales
Arts du spectacle
Culture festive et rituelle
Techniques et technologies

Jeux nationaux
Connaissances traditionnelles
L’inventaire est rarement mis à jour, à cause du manque de ressources, de spécialistes et de moyens financiers.

Les communautés concernées et les détenteurs du PCI ont participé conjointement à toutes les étapes de l’établissement de l’inventaire. L’inventoriage est un processus en cours en République kirghize en raison du grand nombre d’éléments du PCI à identifier dans toutes les régions du pays et de la nécessité de mettre à jour régulièrement l’Inventaire national.

	6.
Documentation
6.a.
Documentation annexée

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) 
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 

Ne pas dépasser une page standard.

	1.
Abramzon S.M. Kyrgyz and their ethno-genetic and historical-cultural ties – Frunze, Kyrgyzstan. 1990

2.
Aitmatbaev D. Kyrgyz culture in the second half of XIX century. -  Frunze, Ilim, 1961

3.
Antipina K.I. Material culture.//the Kyrgyz Soviet Encyclopaedia: 3 Volumes. Frunze: Kyrgyzstan, 1962

4.
Antipina K.I. Features of material culture and applied arts of the Kyrgyz from the South region. Frunze, 1962

5.
Antipina K.I. The specified composition. “Life of collective farmers in the Kyrgyz settlements Darhan and Chichkan.”

6.
Dudin S.M. Carpet products in Central Asia. // Collection of the museum of anthropology and ethnography, Volume 7, Leningrad, 1928.

7.
Mahova E.I., Cherkasova N.V. Ornamented products in wool and applied arts of the Kyrgyz people. TUK//-EE-M: Science., 1968

8.
Malchik A.U. The role of ornament in formation of the Kyrgyz Architecture (Genesis, evolution, national traditions). – B.: Raritet Info, 2010.

9.
Malchik A.U. The Kirghiz ornament of new time.// The bulletin KRSU. 2009. Volume 9. № 3. 83 Moshkova V.G. Carpets of Central Asian people at the end of XIX century. Tashkent, 1970.

10.
Ryndin M.V. Kyrgyz national pattern/ Introductory article. A.N. Bernshtam. – L. - Frunze, 1948.

11.
Toktosunova G.I. Contemporary Kyrgyz national arts: Definition and classification// Some aspects of studying the Kirghiz Art. – Bishkek: Ilim, 1993.

12.
Umetalieva J. Kyrgyz carpets.//News. Academy of Sciences of the Kyrgyz Soviet Socialist Republic. Social studies series. Volume 3, Edition 1. Frunze, 1961.

13.     Other.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Elnura Korchueva
Titre :
National Commision for UNESCO in Kyrgyz Republic, Secretary Executive
Date :
10 avril 2012 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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